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Sî7asa~stons UTILEs.-Toutos les
vutes du cultivatour doivent se porter
vers les moyens d'obtenir lo plus d'en-
grais possiblo: tout ce qui pont contri-
bier à augmnenter lamasse et la qualité
du fumier mérite uno grande attention

aes feùi-iés dont les principales ré.
eàltes consistent en foin, doivent êtro

entourées d'n plus grand nombre d'êta-
blâs qie e lles dans lesquelles on s'at-
achþarbptticulièrenont à la culture des

r(-ales. On doit aussi diviser la bas-
VSe couidicdeux pa'tics, car il importn

psrep le jeune bétail; du vieux : à
:de cett séparation on retirera un

àris'~w~d bnéfico, surtout si une soi-
lft n bien disposée fournit d'eau

1e doeux.b.ases-cuirs, afin d'abreuver
le bestiUsi r lo.lieu, car en les on-

nL a un'abreuvoir volpin on perd
be1 u'du d'engrais.

Jj bassin à fumier doit âtre un peu
rofond il sera avantageux d'en couvrir
e Pond lune couche d'un pied d'épais-
ei1d able, inèlingé avec un tiers do

tL·'rró rsse, si onlpeut. s'en promurer
dans la localité: par cotte précaution
les liquides sont toujours retenus.

Si le bétajil resto toute l'année dans
l'etable, cette opération doit se renoe.
voler aut pri "te-ns et à l'autoinne ; dans
le cas contraire, une seule est suffisan-
te. Chaque foi que la basse-cour est
niettoyée, on retire diu fond diu bassin
vio quantité cons idératble d'excellent
funier qi peut servir d'engrais pour les
prdiries i ensuite, 011 y jette de nouveau
dIu sable et de la terre.

Il est inutile dc présenter tous les

avantages qui résultent de dette . é-
tHode ; elle ne peut étrc appréciée que

par ecex -lui l'ont pratiquée. On ob.
tient par là une plus grande quantité
de fumier, et la basse-cour est mainte
nue plus sèche et dans un etat plus sa-

Ilubre qu'elle ie pourrait l'òtre par'
tout autre moyen, surtout si l'on a soin
de diriger toutes les eaux des étables

ul:imsun résorvoir à purain. A défaut

de ce réservoir, on doit donner un écou-

blnent sulhsant p iuir faire arriver l'eap

jusque sous le fumier.

Aucsitôt que la rigueur de la saison
on le manque do pàturage oblige û
reinrer le.s bestiaux, il est a1ors plus
avantageux de les renformer dans la

ba-se-cour, et de leur donner du foin

ou des racinos, selon la nourriture que
pon a adoptée. Chaque jour, on fait
sortir dicns les cours le bétail, pendant
les heures de soleil, et on-lui donne à
-v.angoer disposant des râteliers sur
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le fumier, afln que lo bétail, ci man-
geant, le piétino et le disposo.à la fbr-
montation par cette espèce de périssa-
ge.L'expérienee prouve en géné-al,que
le fumier répanduî sur les terres avant
d'avoir fernienté, oe.t moins bon que ce-
lui qui a éprouvé une prompte fer-men-
tfation,étant nilé avec une petite partio
de la litière dos animaux.

Il faut avoir soin, lorsque les ani-
maux sont rentrés à l'étable, ou dispo-
s és soRs loI hangars, de les attacher;
les vachos et les veaux profitent mieux
et perdent moins dû fourrages qu'on les
laissant-libres.

',n réservant la paille comme nounr-
ri ture pour les bestiaux,.u lieu dle la
laisor fouler un litière, lo déeihet qu'on
éprouve n'est pas aussi grand, et l'on
obtient un meille'ur «fluniier. Des
agronomes distingués préfèrent ce dir-
nier aliment, un le donnant avec des
racines, au foin, qu'ils regrdent, en
général, comme une nourriture peu
avantrgous potit le cultivateur. Ils
remplacent la paille de litiè-3 par de,
herbes moins préciocuses.

Lorsqu'on conridre la méthode or-
dinaire .'employer la paillu, il n'est
pas éóonnant qu'on on fasse si peu de
cas pour lai nourriture des [estin ; la
paille fo-me souvent, et très mal à pro-
pos, dans beaucoup de formes, la seule
nurr-itire du btril, et contribue à le
fai-c dépérir, surtout si elle est gros-
sir ôt mal -batt ie ; elle n'ost pas assez
nourrissanto pour ôtre donnée seule.
Ls animaux nou-rris de cette manière
sont crn si munîrvais état, -lorsqu'on les
fait sortir au printemp, pour les mener
parti e, qu'il leur fbiut deux ou trois
mois pour- êt-e parfhitmet rétablis;
ce qui fait beaucoup dI tort au jeune
bétail, et occasionne un déficit considé-
rale dans lo bénéfice :lu cultiatir :
mais lorsqui'on ajoute à c-et e nourriit-
re des navets, des carottes, des choux,
et des pommes de terre; ou des bettera-
ves, et qu'on les proportionne A la n -
ture du bét ail, on voit les animaux s'a
mnéliorer de jou- en jotr, pendant l'hi-
vor. Il sora toujours de l'iittdu u-
tivateuîr de suivre cette méthodo, une
fois qu'il l'aura adoptée, parce qu'il on-
trotiendra la race de ses bestiaux on
bon état, su;tout ses jeunes bêtes, qui
lui procuireront plus de bêînfico, Cn ce
qu'il pourra le vondre dans tous les
temps. 11 est du reste reconnu que
les animaux gras consomment ioins
de fourrage que ceux qui sont maigri-es,
et profitent davantage.

Nous omettons encore aujourd'hui,
plusieurs articles prépares pour Ceo nu-
méro, afin do donner place àtoutos nos
correspondances. Parrmi ces dernières,
on remaiirquera colle do M. Vandandai-
gue.

M. Vandanaigcte est un anciencul-
tivatour de .Beloeil. Toujours, il a coi-
battu les projets des personnes qui ne
lui semblaient pas comprendre les vé-
rit.ables intérts de l'rgriculture, et
toujouîrs, il l'a fait avec cette sincéritô
et cette franchlise naturelle au caia-
dien, et qui va quelquefois jusqu'l ru--
doyer mèno les personnes qu'on estine,
et que l'on sait bien disposées. Ainsi,
par exemple, il est possible qu'on trou-
ve dans la correspondaine de M. Van-
daindaigno, publiée dans ce murnéóro,des
expressiois quelque peu sév-ères à l'à-
gard de personnes qui voulon t, nous
n'en doutons pas, l'avancement de Part

Mais quand l'on a passé tonte une
vie à travailler pour le succès d'une
cause, il est bien naturel, qu'au mioe-
ment oi lon se croit prêt à perdre les
fruits de tant d'eflo-ts, l'ont diso notte-
ment ia pensée.

La jhitciC du 1-1 cutiriti nous an-
lonce on (' es termes, la fbrmlation de
club ,ngricoles dans le comté de Chîai-
bly, semîblablos à celui que les cuiltivu-
tours de St. Doniniquo ont orgairse
dans leur paroisse, il y a une quinzaine
de jours.

« Nurts a1pprenoins que la société d'a-
-rienture dut comté de Chanlibly, dt

sein de hiquelle sont déjà parties tan
ti'heouro-uses5 iniýiative-s, >ous l'ispira-
tion éclairée de M. B. .Benoit, M. P '
a charé ce monsieur d'organisr de,
soirces trgricoles, dans le comté. Quel-
qres griionomros òminrents seront invi-
tés à itonnrer des lectur.s ou entretiens
dans les cours de l'hiver à Longueui il,
puis l'été i-ochain A Chianibly. D'ai--
près ce qu; nous appreiniions, oni y abor-
dera les sujets les plis pratiques ; et
nous no pouvons que concourir dans les
vics expr-imés par le comité dur Coui-
sei Agricolo suri- l'instru-ict ion agricole,
cri Ittendant le-s meilleurs résultats
d'une telie pratique. Nous savois qre
M. -Beioit ie fait rienu à dem i et g n'il Ia
l'éiergic de ]ouisser jusqu'ait bout ce
qu'il entreprend dans lu senls du bien

public. Nous lui saurons gré de cette
rnoiuvelle tent ative qui ie peut que sus-
iter ties initiateur-s dans los aurtres
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Nous félicitons sincèreient M. De-
inoit di zèle qui le dévor pour le pro-
grés d l'agriculture. P1ar soi dévoue-
mon t si complet à la cause agricole,
qui nous l'espérons, nio scra pas sans
résultats, il s'acquiert des mérites que
personno no sauraicnt lui contester.


